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Après l'entretien avec Jérôme Martinez, créateur du logiciel MediaInfo et de l'entreprise MediaArea.net, voici le deuxième opus de la série de dépêches sur le thème de la création d'entreprise.


Cette fois-ci, deux des associés de la société Hybird nous présentent leur cheminement de créateur d'entreprise gravitant autour des technologies libres, des logiciels de gestion client et plus particulièrement de Crème CRM.
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Fiche d'identité de l'entreprise




	
	




	Nom et prénom
	Guillaume ENGLERT et Jean-Michel ARMAND


	Nom de l'entreprise
	Hybird


	Statut juridique de l'entreprise
	SARL


	Activité de l'entreprise
	principalement éditeur/intégrateur de Crème CRM. (*)


	Technologies et/ou logiciels libres concernés
	Python, Django, jQuery, Java, Debian, Apache, Blender... (liste non exhaustive)


	Date de démarrage de l'activité
	Des gars dans un garage en juin 2004, création de la société en novembre 2005.


	Localisation de la clientèle
	principalement nationale


	Nombre de collaborateurs
	4 associés-salariés + 2 salariés


	Site web de l'entreprise
	http://www.hybird.org





Note (*) : Les activités d'Hybird ont changé au gré des inflexions de la stratégie d'entreprise. D'abord quasiment uniquement prestations de services et développements à façon, puis intégrateur de CRM libres pour maintenant être éditeur/intégrateur de Crème CRM.



Le projet d'entreprise



Guillaume, Jean-Michel, pourriez-vous présenter en quelques lignes : qui vous êtes, ce que vous faites, et la démarche qui vous a menés à cette création d'entreprise ?




Guillaume : J'ai 30 ans, ingénieur en informatique de formation. Je travaille principalement en tant que développeur, mais je suis aussi le graphiste de l'équipe ; de manière générale, dans une si petite structure on n'est pas attaché à une tâche bien précise, et les talents annexes sont les bienvenus. Dans mon école, j'ai d'une part rencontré des gens talentueux avec qui j'ai eu envie de travailler, et d'autre part je suis tombé amoureux des logiciels libres. Combiner les deux ne pouvait se faire qu'avec la création d'une entreprise, et l'idée est arrivée très tôt (première année d'école d'ingénieurs, à Bac + 3 donc).




Jean-Michel : J'ai 31 ans, ingénieur en informatique de formation (dans la même école que Guillaume, l'ESIL à Marseille). Au jour d'aujourd'hui, je me retrouve à coder très peu. Je m'occupe plus de tout ce qui est gérance de l'entreprise, toute la partie commerciale et la définition des fonctionnalités futures de Crème. Au niveau de l'envie de créer une boîte, c'est une très vieille envie que j'avais déjà lorsque j'étais en IUT (où j'ai d'ailleurs rencontré l'un des fondateurs d'Hybird). Elle a pu se concrétiser en fin de cycle d'école d'ingé.




Avez-vous rencontré des difficultés pour mener à bien ce projet, et si oui de quelles aides avez-vous pu bénéficier ?




Guillaume : Des difficultés, oh que oui, un paquet, et même encore aujourd'hui ! Les deux aides les plus substantielles sont venues de nos parents et des structures d'aide à la création d'entreprise. Nos parents nous ont aidés à nos débuts, en nous aidant pour nos logements (loyer ou hébergement) par exemple. En ce qui concerne les structures d'aide, nous sommes passés en incubateur d'entreprises (avant la création) puis en pépinière d'entreprises ; en plus de l'aide que ces structures apportent de manière directe (locaux, photocopieuse, experts, ...), le fait de côtoyer d'autres créateurs a été très important.




Jean-Michel : On dit parfois que la France est le pire endroit pour créer une entreprise. Je suis loin d'être sûr que cela soit vrai, mais n'empêche qu'il y a eu pas mal d'obstacles à franchir, et dès le tout début. Mais ce ne sont pas que des obstacles administratifs. Il faut aussi convaincre son entourage, faire un travail sur soi pour se rendre compte qu'être bon techniquement ne suffit pas du tout, etc. Et comme le dit Guillaume, il y en a encore aujourd'hui. Concernant les aides, le chômage et le RMI ont été importants, pour une partie au moins des associés. J'en profite pour en parler, parce que ça m'énerve pas mal, le préjugé négatif qui est accroché au fait de toucher de telles aides. Sans ça, je ne sais pas si on aurait pu créer Hybird. Et du coup, ça ferait six emplois de moins.




On dit souvent que se lancer dans le domaine de l'informatique ne nécessite pas de grosses ressources financières. Quelle est votre expérience par rapport à cela ? Avez-vous pu devenir profitable rapidement ? Cette activité est-elle suffisante pour gagner votre vie ?




Guillaume : Je vais essayer d'être synthétique, mais ça va être dur. Notre parcours est assez inhabituel, et on ne peut pas dire qu'on se soit facilité la vie ! Premièrement, nous avons créé notre entreprise à la sortie de l'école ; c'était tout à fait voulu, car du coup nous n'avions pas grand chose à perdre, contrairement à ceux qui doivent quitter un travail bien payé. Mais du coup nous étions jeunes, et donc inexpérimentés et pas toujours pris au sérieux ; nous n'avions pas non plus de réseau de connaissances. Deuxièmement, nous avons fait beaucoup de R&D, d'abord sur un projet très (trop) ambitieux, et mis en suspens, puis sur Crème : cela représente au final des années de développement sans retour financier immédiat, qu'il a fallu financer en faisant d'autres contrats à côté. Nous avons été indépendants financièrement au bout de 2 ans. Mais pour vivre entouré par d'autres entreprises faisant du libre, celles qui se « contentent » (rien de péjoratif là dedans) d'intégrer des logiciels connus et reconnus peuvent être profitables bien plus rapidement que nous.




Jean-Michel : On peut démarrer sans beaucoup de ressources, oui, même si je reste très dubitatif concernant ceux qui démarrent à 1 €. Nous, on a démarré avec 12 000 € d'apport. Plus les prêts à la création d'entreprise et autres, cela a fait 21 000 €. Ce n'est pas vraiment « rien », mais ça reste abordable. Au niveau de la profitabilité, Guillaume a tout dit. Je rajouterais qu'aujourd'hui, c'est six salaires qui sortent tous les mois, bientôt sept.




Puisqu'on parle d'argent, pourriez-vous décrire votre modèle économique ?




Jean-Michel : Au niveau de Crème CRM, étant éditeur et intégrateur, on a un modèle économique en deux parties.




Sur la partie éditeur, on essaie à la fois de nouer des accords avec des intégrateurs pour qu'ils deviennent intégrateurs Crème certifiés et de faire financer des parties de la roadmap de Crème par des clients existants.




Sur la partie intégrateur, c'est très classiquement du service. On fait de l’hébergement d'instance de Crème pour nos clients (du SAAS libre), on fait du code spécifique, du paramétrage, de l'intégration dans le SI client, de la formation d'utilisateurs et beaucoup d'aide à la gestion du changement au niveau des équipes commerciales des clients.




On essaie de mutualiser le plus possible les développements entre nos clients et de reverser les dev faits dans le Crème trunk. On mutualise parfois même « en avance », avec une notion de club utilisateurs où les clients ne paient qu'une partie du coût d'un développement, nous on le fait tout de suite totalement et on prend à notre charge le fait de trouver les autres entreprises qui voudront payer d'autres tranches du budget global, avec pour objectif de reverser le code dans trunk quand toutes les tranches auront été payées.




Pour finir, j'ai parlé de SAAS libre, je sais que beaucoup pensent qu'on ne peut pas faire du SAAS libre et que le simple fait de mettre à disposition le code source ne fait pas que l'on est un SAAS libre (sur ce point je suis tout à fait d'accord). Mais je pense que nous sommes arrivés à proposer un SAAS que l'on peut appeler libre. On fournit en effet bien entendu le code qui est hébergé, mais ce n'est pas tout. Il n'y a pas de durée minimale d'engagement sur un contrat SAAS Crème, on peut partir quand on veut, si on le veut. Si un client veut partir, on s'engage à lui donner bien entendu une version du code à jour, ainsi que des configs Apache/WSGI mais aussi sa base de données à jour, ainsi que les sauvegardes code/bases sur deux mois et ainsi qu'une liste de trois entreprises qui seront capables d'être hébergeur Crème à notre place (des gens qui savent faire tourner du Django).




La vie d'indépendant étant parfois difficile à appréhender pour un salarié “traditionnel”, pourriez-vous décrire à quoi ressemble une journée-type de l'entrepreneur dans le monde du libre ?




Guillaume : La plupart du temps, rien de bien différent de celle d'un développeur lambda, à part que personne ne va me remonter les bretelles si j'arrive un peu tard ! À côté de cela, il y a les journées où je vais sortir de mes fonctions habituelles, et préparer un kakémono (banderole verticale) pour un salon par exemple.




Jean-Michel : Une journée type c'est, pour moi qui doit gérer différentes casquettes, un numéro d'équilibriste permanent, passer de l'écriture d'un bout de code à traiter un problème client, continuer en rédigeant une propal et finir en tentant de régler un problème administratif. Et pour un indépendant cette notion d'homme-orchestre qui doit tout faire est primordiale.



Le logiciel libre dans le projet



On vante souvent la communauté comme un atout majeur du logiciel libre. Quel est l'apport de la communauté par rapport à votre activité ?




Guillaume : Les logiciels qu'on utilise, comme Python ou Django, ont eux-même de belles communautés, avec toute la sérénité que ça nous apporte sur leur pérennité et leur dynamisme. En revanche, nos logiciels libres publics n'ont pas vraiment de communauté ; mais c'est sûrement de notre faute, car on ne cherche pas spécialement à en avoir. En ce qui me concerne, je suis peu enclin à faire du prosélytisme sur LinuxFR par exemple, parce que je sais qu'étant partie prenante mon discours pourrait être mal interprété.




Jean-Michel : Pour l'instant il est en effet pas bien grand. Mais ça finira peut-être par venir. On verra bien. Mais effectivement, on est pas vraiment très moteur dans le fait de construire une communauté de dév. autour de Crème. Peut-être que ça changera quand on aura plus de temps.




L'ouverture et le partage du code source sont également des avantages majeurs du logiciel libre. Par rapport à votre activité économique, quels avantages et inconvénients y voyez-vous ?




Guillaume : À terme, on se retrouvera sûrement en concurrence avec des gens intégrant notre logiciel, mais qui cassent les prix et n'ont pas eu à investir énormément dans le développement initial ; c'est le principe et on l'accepte. Dans l'ensemble, beaucoup de nos clients attendent avant tout un bon logiciel/service et se fichent du côté libre ; mais lentement les gens se sensibilisent aux arguments de transparence, de non dépendance à un prestataire, et c'est bien.




Jean-Michel : Le fait d'être concurrencé par des gens qui deviendraient des intégrateurs Crème sans « jouer le jeu » est quelque chose qui risque d'arriver. Personnellement, je ne vois même pas cela comme un inconvénient. Cela favorisera peut-être la pénétration de Crème sur le marché et ensuite je pense qu'on est assez bon pour gagner un marché, si on le voulait, face à quelqu'un qui ferait de l'intégration Crème « sauvage ». Au niveau des avantages, les gens commencent à comprendre l'intérêt du libre. Ça peut aussi aider au niveau des appels d'offres des administrations qui maintenant demandent parfois explicitement du logiciel libre (ou choisissent un logiciel libre et demandent uniquement une prestation d'intégration).




Parmi les logiciels libres que vous utilisez dans votre activité quotidienne, pourriez-vous en citer un ou deux qui soient peu connus et qui gagneraient à l'être ?




Guillaume : Les lecteurs de LinuxFR ont une grosse culture technique, et aucun des logiciels que j'utilise n'est bien méconnu je pense. En revanche, je peux dire qu'on a régulièrement à faire imprimer des plaquettes ou kakémono par exemple, et qu'on est très content du résultat qu'on obtient avec Inkscape et Gimp dans la pratique.




Jean-Michel : La plupart des logiciels libres vitaux pour moi sont ceux que tout le monde connait. Mais j'avoue que j'aurais beaucoup de mal à me passer de Zim (un wiki de bureau) et Synapse (un lanceur intelligent mais pas que) qui sont eux peut-être moins connus. Et bien entendu Crème CRM sans lequel je ne pourrais pas bosser. :)




Peut-être y a-t-il malheureusement des logiciels propriétaires dont vous ne pouvez vous passer. Si c'est le cas, pourriez-vous en citer un ou deux et expliquer les raisons de cette dépendance ?




Jean-Michel : Il y en a deux :



	Pycharm parce que c'est un super bon IDE pour le Python et Django (voire le meilleur) et que malgré de multiples essais de configuration VI, je ne suis pas arrivé à avoir tout ce que je peux avoir comme fonctionnalités dans Pycharm.

	Tweetdeck, parce qu'il n'y a pas de client Twitter libre multicompte décent (Choqok pourrait presque l'être...).



Travaillez-vous avec des prestataires ou partenaires impliqués dans le libre ? Leur implication dans le logiciel libre a-t-elle été l'élément déterminant de votre choix, et pourquoi ?




Jean-Michel : Concernant nos fournisseurs, il est important pour nous effectivement de travailler avec des gens qui s'impliquent dans le libre, lorsque c'est possible. Ce fut un critère qui fut pris en compte lors du choix des gens qui infogèrent maintenant nos serveurs. Maintenant il est vrai qu'au moment de choisir notre imprimeur, on ne s'est pas demandé s'il utilisait Gimp ou pas.




Concernant nos partenaires, là aussi il est très important pour nous de travailler avec des gens qui font et s'impliquent dans le libre.




Bosser avec des entreprises qui font elles-mêmes du libre a plusieurs intérêts, on travaille avec des gens qui « nous ressemblent », qui comprennent nos business models et nos choix. Ça facilite grandement la discussion.




Maintenant, on n'a pas encore eu à choisir entre un excellent futur partenaire qui ne fait pas de libre et un moins bon qui fait du libre. Et honnêtement, mais là c'est vraiment uniquement mon avis personnel, je ne sais pas lequel on choisirait et si l'argument « ils font du libre » ferait pencher la balance à coup sûr.



Inciter les visiteurs de LinuxFR à se lancer



La création d'entreprise est bien souvent un parcours semé d'embûches. Quelle mise en garde feriez-vous à un créateur en herbe ?




Guillaume : Il y aurait vraiment beaucoup à dire, et malheureusement il est certain que vous tomberez à de nombreuses reprises ; être tenace est donc une qualité indispensable. Ne soyez pas trop gourmands : ne vous augmentez pas au premier contrat venu ; nous avons vu des tas d'entreprises déposer le bilan rapidement après avoir pris un départ canon. Apprenez à rédiger des contrats, et veillez à avoir des traces écrites des exigences des clients, pour éviter de partir dans des cycles infinis de corrections non rémunérées.




Jean-Michel : Ouh la... Comment dire... Il y en a bien trop pour pouvoir être exhaustif et je ne voudrais vraiment pas détruire des vocations. Un point qui me semble important c'est de savoir que lorsqu'on se lance dans la création d'entreprise, surtout en tant que freelance, on peut faire une croix sur coder 100% du temps, nuit et jour. Il faut avoir conscience qu'une activité ça se gère, des clients ça se trouve, etc. Sinon Guillaume a donné une bonne petite liste. J'abonderais sur le fait de toujours tout écrire. Les traces écrites, c'est ce qui un jour peut être vous sauvera. Faites des contrats, faites des cahiers des charges et faites les signer. Même si vous travaillez avec un ami. Surtout si vous travaillez avec un ami.




Les entrepreneurs disent souvent qu'ils ne reviendraient pour rien au monde à leur ancien statut. Quelle est votre position par rapport à ça, et pourquoi ?




Guillaume : Mon ancien statut est étudiant mais tu ne dois pas parler de ça ! Au cours des dernières années j'ai du travailler en régie dans d'autres entreprises, et j'ai donc expérimenté la vie d'un salarié « ordinaire » ; c'était à chaque fois des projets intéressants techniquement (avec du libre, mais pour faire du propriétaire), avec des personnes très sympathiques. Il y a deux aspects que j'en retiens. Tout d'abord, sorti du défi technique initial, travailler sur du propriétaire ne me motive pas du tout, et je n'ai aucune envie de faire un travail que je déteste, à attendre mes vacances. Ensuite il est clair que travailler de chez moi si je le veux, choisir mes horaires, ou ne pas obéir à un commercial incompétent sont un confort très appréciable. Au final, il est clair que malgré tous les sacrifices que ça implique, à aucun moment je ne regrette ma situation.




Jean-Michel : J'ai quelques potes salariés avec qui je discute parfois des différences et qui pensent qu’être indépendant ou chef d'entreprise, c'est le pied parce qu'on est libre. Qu'on a pas de grosses chaînes qui nous emprisonnent et qu'on peut faire ce que l'on veut. J'espère qu'ils ne tenteront jamais de se lancer à leur comptes, ils auraient la plus grosse désillusion de leur vie. Des chaînes, on en porte aussi. La différence c'est que les chaînes que l'on porte, on les a choisies. Et qu'on peut dire non. Non à un prospect lorsque l'on pense que le projet va partir en quenouille par exemple. Et que l'on choisit avec qui on bosse chaque jour.




Alors clairement, malgré les heures qu'il ne vaut mieux pas compter, la rémunération complètement à l'ouest comparée à celle que je pourrais avoir en tant que salarié, à aucun moment au cours des six années passées, je n'ai regretté mon choix.




Pour terminer, quel conseil original donnerais-tu aux visiteurs de LinuxFR qui ont décidé (ou sont sur le point) de se jeter à l'eau ?




Guillaume : J'espère ne pas vous ennuyer, mais je vais en donner plusieurs. Faites de la qualité, on ne regrette jamais d'avoir bien fait ; mais ne soyez pas trop perfectionnistes non plus, imposez-vous des délais et acceptez de sortir une version 1.0 qui a des défauts. Et enfin, même si ça fait mal à votre honneur de geek, acceptez que faire le commercial est indispensable.




Jean-Michel : Bon Guillaume a déjà donné les deux conseils que je donne la plupart du temps. Je rajouterais juste qu'un bon logiciel que personne n'utilise n'est pas un bon logiciel, c'est un logiciel mort.




Merci d'avoir pris le temps de répondre à toutes ces questions. Peut-être avez-vous une dernière remarque ou idée à partager ? Si c'est le cas, cette « question » est là pour ça ;)




Guillaume : Contrairement à ce que je lis souvent ici-même, le but d'une entreprise n'est pas de gagner le plus d'argent possible quel que soit le moyen. Une entreprise offre un cadre légal pour exercer une activité, et son but est celui des gens qui la dirigent. La mienne me permet de passer mes journées à faire ce que j'aime, en accord avec mes principes. Évidemment que l'argent est vital à une entreprise, ça n'en fait pas pour autant son but, tout comme le fait que manger soit vital sans être le but de ma vie. Et bon courage à ceux qui se lanceront !




Jean-Michel : Un truc qui m'insupporte. Les gens qui pensent qu'on ne devrait pas faire d'argent avec le libre. Que c'est du coup forcément sale, mal et que cela perverti le libre. Il y a bien une évolution à ce niveau là (depuis quelques années, j'en croise de moins en moins aux RMLL), mais ils continuent à me faire sortir de mes gonds. Avoir aussi peu de recul et d'ouverture d'esprit... Je ne dis pas que les entreprises qui font du business avec du libre font forcément des trucs biens, mais qu'on peut faire du libre autrement que le soir et le week-end, réussir à en vivre et que cette démarche devrait être encouragée, y compris par les libristes les plus convaincus.



Guillaume, Jean-Michel, merci encore pour le temps que vous avez accordé à cet entretien, bonne continuation à vous.


À bientôt sur LinuxFr.org.
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